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Présentation

Cet ouvrage sur la liturgie romaine se veut thomiste. Autant que
possible, il se réfère aux œuvres du Docteur commun. Pédagogique-
ment, dans la première partie, il procède par manière de réfutation des
erreurs, selon le schéma d'un article de la somme de saint Thomas
d'Aquin.

Il est divisé en trois parties, dont les deux premières constituent
l'étude proprement dite. Dans la première partie, le lecteur trouvera, à
la suite des opinions erronées, l'exposé des notions fondamentales et
des définitions avec leurs explications. Dans la deuxième, il verra
énoncés, en dix paragraphes, les principes régissant la liturgie catho-
lique. A la fin de chaque paragraphe, le principe contraire apparaîtra
avec évidence comme directif de la pseudo-liturgie catholique issue du
concile Vatican II.

La troisième partie est une annexe composée de textes d'auteurs,
dont de larges emprunts ont été faits dans les parties précédentes. Elle
apporte au lecteur un complément utile, en lui évitant la recherche des
documents de référence, parfois difficiles à trouver, comme le sont, par
exemple, les anciennes revues sur le chant et les arts liturgiques. 

Les citations du Magistère sont extraites de divers volumes de l'É-
dition de Solesmes. Quand on trouvera une simple référence du N°, on
saura qu'il vient du volume correspondant au sujet en cours. Le volume
le plus utilisé est celui intitulé : La liturgie.

Toutes les citations d'auteurs, de pontifes romains ou autres, sont
imprimées en italiques sans guillemets, sauf nécessité.
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PREMIÈRE PARTIE

NOTIONS FONDAMENTALES
ET DÉFINITIONS

§ 1. – ÉTAT DE LA QUESTION

Sur la base des points admis suivants : la reconnaissance de Dieu et
le devoir d’une relation avec Lui dans l’ordre de la prière, de l’hon-
neur, etc… (toutes choses réunies ensemble sous le nom de culte, dont
la notion sera définie et décrite tout au long de cet ouvrage), le problè-
me posé est celui du mode de cette relation du côté de l’homme, autre-
ment dit de l’espèce du culte rendu par l’homme.

I. – Par erreur philosophique sur la nature humaine

Philosophiquement on peut errer doublement : soit en n’admettant
pas l’union substantielle de l’âme et du corps, soit en n’admettant pas
la nature sociale de l’homme. Dans cette ligne deux erreurs affectent la
notion de culte : celle de la pure spiritualité avec une note manichéiste
et celle de l’individualisme.

I A 1 – L’erreur de la pure spiritualité

C’est l’erreur pneumatique (du grec pneumatikos, de la racine
pneuma, souffle), en faveur de l’âme seule.

Le culte serait purement spirituel, ne relevant que de l’esprit, sans
la participation du corps, sans l’usage d’objets sensibles, sans gestes
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corporels ni réalités sensibles pouvant exprimer, susciter, aider et nour-
rir ce culte.

C’est encore l’erreur de la pure intériorité : tout se passe dans le
monde intérieur personnel, en pensées, en affections adressées au
divin, mais sans expressions extérieures, sans paroles audibles à autrui,
sans communion cultuelle avec une tierce personne ou dans un groupe.

Il peut y avoir à cette erreur un fondement manichéiste : le corps est
mauvais ou méprisable, les objets sensibles sont dérisoires et indignes
de servir au culte divin.

I A 2 – L’erreur individualiste

C’est l’erreur en faveur de la personne seule.

Le culte serait une affaire personnelle, privée. Il n’y a pas d’actes
en public, ou au moins pas voulus comme tels. Il n’y a pas de culte
public organisé dans un corps social.

II. – Par erreur théologique

Dans la ligne théologique on trouve deux erreurs particulières : le
subjectivisme et le passéisme.

II A 1 – L’erreur subjectiviste

Elle a deux formes.

a) La spontanéité

L’Esprit de Dieu soufflant où Il veut, quand Il veut, l’âme doit être
abandonnée à ce souffle. Il ne saurait donc pas y avoir de rituel fixé
d’avance, encore moins une fois pour toutes.

Un rituel obligé, une hiérarchie qui le codifierait iraient contre la
liberté de l’Esprit et brimeraient la fraîcheur spirituelle, la sincérité de
tout un chacun vis-à-vis de Dieu.

b) La créativité

La vie n’est-elle pas un mouvement, un changement dans les per-
sonnes elles-mêmes, a fortiori d’époque à époque, de peuple à peuple ?
Il faut admettre que les mentalités se modifient au cours des âges, qu’il
y a de nouveaux attraits spirituels. Aussi de nouvelles formes de culte
apparaissent-elles continuellement, plus à certaines époques, moins à
d’autres. Le culte devrait donc épouser le génie culturel contemporain
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et évoluer, en ne le contraignant pas par des pratiques qui devien-
draient vite inadaptées, désuètes.

La spontanéité et la créativité prises ensemble constiuent l'erreur
qui peut être dénommée erreur moderniste au sens étymologique,
erreur évolutionniste ou progressiste : c’est la nouveauté, l’adaptation,
qui devraient gouverner la liturgie.

La réforme liturgique du pape Paul VI, issue du concile Vatican II,
s’en trouve être une application évidente. La constitution apostolique
promulguant le nouveau missel romain, en date du 3 avril 1969, en
effet laisse place dans le nouveau missel à des différences légitimes et
à des adaptations, selon la prescription du IIe concile du Vatican. 

II A 2 – L’erreur passéiste

Plus subtile que les deux précédentes, elle peut être plus grave
aussi.

Le culte catholique dans son cycle liturgique consisterait dans la
pieuse célébration d’anniversaires. Il s’agirait d’un pieux souvenir
d’événements passés, accomplis une fois pour notre salut, mais sans
actualité hic et nunc.

Cette erreur connaît son paroxysme dans l’hérésie atteignant l’acte
par excellence de la religion, la messe. La célébration de la messe est
alors présentée comme une simple commémoraison, une pure mémoire
du sacrifice du Calvaire accompli une fois pour toutes et ne pouvant
pas se renouveler.

II A 3 – L’erreur formaliste 

C’est l’erreur du légalisme, du rubricisme (rubrique vient de ruber :
rouge, car la rubrique est écrite en rouge dans le missel afin que le
prêtre se rappelle les gestes qu’il doit accomplir), qui nie la spirituali-
té du rite.

Le culte consisterait dans des cérémonies purement extérieures, à
respecter scrupuleusement, mais dont l’exercice ni n’exprime les sen-
timents de l’âme ni ne nourrit l’âme. Alors dans le culte, devoir reli-
gieux, privé ou social, régi par des lois, le tout serait achevé quand,
sans nécessité d’intériorité, on a observé minutieusement tout le céré-
monial.
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III. – Application générale au protestantisme

Toutes ces erreurs se retrouvent plus ou moins dans le protestantis-
me dès son origine et tout au cours de sa perpétuelle évolution, de ses
variations, dirait Bossuet.

L'article Luther du Dictionnaire de théologie catholique dit dans
quelle logique était lancé le nouveau culte introduit par l'hérésiarque et
avec quelle ruse il procéda lui-même pour l'instaurer : Logiquement la
nouvelle religion aurait peut-être dû n'avoir qu'un culte, le culte inté-
rieur de la foi; pour exciter ce culte intérieur, il aurait pu y joindre un
sacrement, la Parole. Mais le passé catholique de Luther, son bon
sens, l'empêchèrent d'aller à la logique de ses idées … Beaucoup de
détails restant imprécis, se modifièrent d'une année à l'autre, d'une
ville à sa voisine (J. Paquier).

(Voir, en annexe I, l’article du D.T.C. : Protestantisme, diverses
confessions)

§ 2. – RÉFUTATION DES ERREURS

I. – Réfutation générale par la saine philosophie sur la nature
de l’homme

Une erreur n’a de consistance qu'en raison de la part de vérité
qu’elle retient. Cette part, elle la retient au détriment d’autres éléments,
soit qu’elle les exclue, soit qu’elle minimise leur importance. 

Certes l’homme a une âme qui est l’élément le plus noble du com-
posé substantiel de la nature humaine, mais il a aussi un corps.

Certes l’homme a une individualité qui le distingue des autres et
doit s’établir dans une relation intime avec Dieu, mais il est aussi un
être social.

Par nature l’homme est un tout composé d’une âme et d’un corps
unis substantiellement, de telle sorte que son âme n’est pas un esprit
angélique dans un corps, ni son corps une créature articulée de l’exté-
rieur par l’âme, comme on ferait d’un robot. Par nature aussi il est un
être social, créé tel par Dieu et vivant en principe en société avec plu-
sieurs de ses semblables. Il a donc un agir individuel et social à la fois.
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Le père Webert, O.P., dans son commentaire de la somme théolo-
gique de saint Thomas, I, 76, écrit ces lignes intéressantes sur l’union
de l’âme et du corps :

Deux idées paraissent surtout préoccuper saint Thomas : La pure
immatérialité de l’âme, considérée en elle-même et cependant la par-
faite intimité de son union au corps. Deux idées qui ne s’opposent
qu’en apparence : L’âme peut être purement spirituelle dans son
essence, et néanmoins manifester par sa structure même une étroite
dépendance du corps. Tant et si bien que non seulement son activité
terrestre demandera dans tous les cas le secours de la matière, mais
encore sa vie d’âme désincarnée paraîtra, aux lumières de la seule rai-
son, une vie amoindrie et imparfaite. (Avant–propos dans l’édition de
la Revue des Jeunes).

Nous avons noté à plusieurs reprises comment saint Thomas est
préoccupé d’affirmer la spiritualité de l’âme, et en même temps son
étroite solidarité avec le corps. Nous ne croyons pouvoir mieux faire,
pour mettre en valeur ce double souci, que de citer les pages où le père
Gardeil exprime admirablement et la raison de cette solidarité et la
finalité spirituelle de cette union : “Ce n’est pas pour être et vivre que
l’âme humaine est unie à un corps, c’est pour la perfection de sa vie
propre” … L’âme humaine a été unie par Dieu à un corps organisé et
sensible, afin qu’elle retrouvât, grâce à la collaboration des énergies
du corps, suprême aboutissement de l’univers matériel, la netteté, le
relief, le plein de ses conceptions spirituelles en même temps que la
vigueur de volonté que possèdent les purs esprits (Appendice II, p.
372, 373).

(Voir, en annexe II, par le père Gardeil : La structure de l’âme
et l’expérience mystique)

II. – Résolution des erreurs en particulier
A 1 – Contre l’erreur de la pure spiritualité
a) Enseignement du catéchisme

Il est intéressant de remarquer que les bons catéchismes, tout en
restant simples, ont traité de ce sujet élevé et important. On peut pré-
senter de la manière suivante l'enseignement commun :
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Question : Ne suffit-il pas d’adorer Dieu intérieurement dans son
cœur ?

Réponse : Non, il ne suffit pas d’adorer Dieu intérieurement, le
culte extérieur est requis parce que nous sommes corps et âme et que
les sentiments intérieurs se traduisent normalement dans des actes
extérieurs.

Et saint Thomas dans Les Sentences va jusqu'à dire : La véhémence
de la dévotion fait que celui qui prie se met à parler. Car les puissances
supérieures lorsqu’elles sont fortement émues, énervent à leur tour les
puissances inférieures de l’âme par une sorte de débordement (ex qua-
dam redundantia ab anima in corpus). C’est pourquoi lorsque l’esprit de
celui qui prie se trouve enflammé en la dévotion, le voilà qui se met à
éclater en larmes, soupirs et cris de joie, sans mesure (cité par le père
Mennessier dans le commentaire de II II, 81, 7).

Notons bien qu’en liturgie ce sans mesure ne peut pas être laissé à
son libre cours ! Mais l’argument, qui vaut surtout pour la prière per-
sonnelle, est cité ici pour illustrer ce qu’il y a de naturel dans la traduc-
tion des mouvements de l’âme par des actes extérieurs. On ne peut que
retrouver cela, bien réglé, dans la liturgie.

b) Réponse de saint Thomas dans II II, 84, 2

A la question : L’adoration comporte-t-elle un acte du corps ?, le
corpus fournit la réponse suivante : Selon saint Jean Damascène,
“composés de deux natures, intellectuelle et sensible, nous offrons à
Dieu, une double adoration spirituelle et corporelle”. L’une résidant
en l’intime dévotion de l’esprit, l’autre en l’humiliation extérieure du
corps (in exteriori corporis humiliatione). Dans tous les actes de reli-
gion l’extérieur est relatif à l’intérieur comme à ce qui a valeur pre-
mière; l’adoration extérieure est donc faite pour l’adoration intérieu-
re. Les gestes d’humilité exprimés par le corps servent aussi à exciter
notre cœur à se soumettre à Dieu, le sensible étant le moyen naturel
pour nous, d’accéder à l’intelligible.

Et, poursuit saint Thomas, ainsi, fléchissant le genou nous signi-
fions notre faiblesse devant Dieu, prosternés nous protestons notre
néant personnel. … Nous ne pouvons sans doute atteindre Dieu par les
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sens, mais les signes sensibles provoquent notre esprit à se porter vers
Lui (ad 2 et ad 3).

(Voir, en annexe III, par le père Mennessier : commentaire de II
II, 81, 7)

A 2 – Contre le manichéisme religieux

D’une part, il faut affirmer non seulement l’aptitude des gestes à
honorer Dieu, mais aussi l’obligation de ces gestes. D’autre part, il faut
affirmer la nécessité des sacrements, de ces signes sensibles de la grâce
qu’ils produisent.

Nous avons justifié l’aptitude des gestes, avec saint Thomas.

Quant à l’obligation des gestes du culte, elle découle de ce que le
corps, créature de Dieu, Lui doit son hommage, sous la direction de la
volonté. 

Lisons saint Thomas dans le Contra Gentes (ouvrage d’apologie de
la foi chrétienne, pour sa défense contre les erreurs les plus répandues
à cette époque, celles surtout venant des ariens), au Liv. 3, Ch. 119 :
Nous faisons tout cela (les actes extérieurs du culte) pour nous, c’est-
à-dire pour que par ces œuvres sensibles notre intention se dirige vers
Dieu et que nos sentiments s’enflamment. En même temps, nous
confessons par là que Dieu est l’auteur de notre âme et de notre corps,
Lui offrant nos hommages spirituels et corporels. C’est pourquoi il
n’est pas étonnant que les hérétiques, qui ont nié que Dieu soit le créa-
teur de notre corps, aient réprouvé ces hommages corporels dans le
culte divin. Cela montre aussi qu’ils oublient leur nature humaine,
jugeant que la représentation sensible ne leur est point nécessaire pour
aboutir à une connaissance et à un sentiment intérieur… (cité par le
père Mennessier, p. 243, dans la Revue des Jeunes : religion).

Ajoutons le commentaire de II II, 81, 7 par le père Mennessier dans
la Revue des Jeunes : Deux points sont à noter dans cette doctrine
générale de saint Thomas sur les actes extérieurs, c’est-à-dire sen-
sibles du culte.

Premièrement leur caractère secondaire et relatif :

La religion selon saint Thomas est avant tout spirituelle. L’homme
qui s’ordonne à Dieu met en ses propres actes l’ordre hiérarchique qui
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